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B U R E A U : . 3 9 , Rue Pauvrée, 39 — ROUBAIX 

• M M — H» »JS — ÏELEPHOtUs, 

Une municipalité socialiste 
e.'julnlveraalre de la Commun* à Waequenal. 
" „ Magnifique «te — Le Maire de Waa-

Qwenal montre oe ou'a fait la Muni
cipalité socialiste. — A Rounalx, 

. tout pour les riche», tout pour 
pour Je luxe ; s Waequehal, 
tout pour le bien-être de 

la classe ouvrière. 

/ •Ce fût une fête euperbe. Ainsi que nous le 
disions hier, plus de trois cents personnes 

ssistaieni aa banquet populaire, organisé 
our fêter l'anniversaire de la Commune. Ce 
ut aussi une fête instructive qui va nous 

rmettre de montrer ce que fit une munici-
jiité socialiste, pendant cee huit dernières i 

jinees et d'établir un parallèle entre son 
tuvre et celle de la municipalité capitaliste 
t réactionnaire de Roubaix. 
Le banquet terminé, le citoyen Lejeune-

1 alliez se dirigea vers la Tribune pour faire 
l'exposé de l'œuvre accomplie par n4s amis 
Se Wasquehal, cette oeuvre que nous oppo
serons, notre compte rendu terminé, aux 
rhlapidattooe des administrateurs «roubai-
piens. 

Ah 1 certes, noua comprenons le silence 
Bardé par le « Journal de Roubaix » sur cette 
partie de la fête. U s'était tait représenter 
piu banquet, >our tacher de trouver l'endroit 
(sensible, l'endroit où l'on pourrait frapper, 
U était veau glorifier la Commune avec 
Bons', 
".^'endroit sensible n'existait pas, il n'y 

f
at riaa à dire, aucune critique à faire, si 
fallu louer , avec son •< impartialité i> ha-

îelle, l'organe des capitalislea a pris soin 
•e taire. 
AND LES REACTIONNAIRES 

ETAIENT A LA MAIRIE 
ILS N'ONT RIEN FAIT 

* L a besogne fut grande, le discours du ci-
M>;eri Lejeune est long, nous en extrairons 
Uonc les passages les plus importants, 
j * « En période électorale, dit le maire! de 
[fttaeqixehal en cornmenç.Tnt. les adversaires, 
fcelon l'habitude, disent tout le mal possible 
n e la municipalité sortante. 
*• » Les électeurs intelligents ne se laissent 

lement pas prendre a cette vieille rr.a-
Jice cousue de fil blanc. Cependant, il est in-

' "eseant de poser aux réactionnaires, qui 
présentent aujourd'hui, la question eui-
' 5 : u Vous avez, pendant de nombreuse» 

es, administré la commiuie de Wasque-
Qr, sans vouloir même * reculer trop 

lavant dans le passé, quelle œuvre avez-vons 
somplie du Utnps ou M. Delourme et après 
M. Delsalle, étaient maires de Vv'asque-

j» Et l'on peut hardiment leur répondre : 
*> — Vous n'avez rien (ait. » Les électeurs 

f uvent venir prendre connaissance du re-
slre des délibérations du conseil munici-
1 du tempç des administrations Delourme 
Delsalle, ils constateront qu'à aucun mo-

tnent, la» conseillers réactionnaires n'ont 
travaillé dans l'intérêt de la commune. Vous 
lavez participé à la construction de la nou-
peUe église. Voilà toute votre œuvre. 

» Les électeurs conviendront que c'est là 
-The bien maigre recommandation auprès du 
rorps électorale 
*M LES SOCIALISTES AU CONSEIL 
-<< C'est seulement après les élections muni
cipales de 1900, lorsqu'une minorité républi
caine et socialiste — minorité qui, même, de-
Vre.it être une majorité, d'après la volonté du 
fcorps électoral, et ainsi que le décida, quinze 
prioie après, le Conseil d'Etat — c'est seule-
rnent, disons-nous, lorsqu'une minorité re-
•xiWicaine et socialiste entra au conseil, que 
Wasquehal se réveilla. 
> » Cette minorité arracha, presque 'de force 
gj- on peut le dire et tous les habitants de 
wasquehal s'en souviennent — à' radrhin<s-
(tration de M. Delsalle, les premières réfor-
Snes qui furent accomplies. 
m* Ces réformes sont : 
*m 1. Prolongation de l'heure de fermeture 

Jfas cabarets ; 
tfc» 2. Service de corbillards pour les enter-
nrnents d'indigents éloignés du centre ; 
» » 3. Fixation à un franc pour la femme 
M: S 0 fr. 50 pour chaque enfant, de l'indem-
sulé aux familles des réservistes et tefrito-

^ » 4i Achat de baignoires pour les indi-

£•*. 5. Augmentation des distributions de 
jHarbon à la maison des pauvres ; 
> » 0. Demande de suppression de la taxe 

Tgbllrtaire M. 

Pas allons examiner en détail, demain et 
>urs suivants s'il y a lieu, cette œuvre 
dér&ble pour les moyens financiers de 
tnmuoe. 

R- £• 
.. p> « • 

^Cf f MATAI ASSASSIN. »- Voir eux Informa-
~" Régionales. 

un cri terrible. Des camarades, se portèrent 
à son secours et le transportèrent inanimé 
dans une des salles de l'établissement. 

Le malheureux, qui avait la main affreuse
ment mutilée, fut sommairement pansé, puis 
conduit en voiture à son domicile où il reçut 
les soin^ du docteur Harlet qui constata une 
plaie par écrasement d'une des phalanges. 

Aidé par le docteur BoJe, il procéda à l'a
blation de cette phalange. 

Le blessé devra 6e réposer pendent un 
moj3 t au moUpp. 

monte 
encore!II 

jENTRAlNE PAR SON CHEVAL .'' 
"Cri-charretier, au service de M. Séraphin 

Buckson, boulevard de Colmar, M. Pierre 
Potteau, 26 ans, demeurant rue Sainte-Eli
sabeth, cour Desreumeaux, 17, se rendait à 
Lannoy, conduisant un chariot. Sur la côte 
du Pont-Rouge, le cheval attelé au chariot 
s'emballa. Le charretier fut tratné sur un 
parcours de trente mètres environ. 

Le cheval fut arrêté par un passant. M. 
Potteau, qui s'était fait une entorse tibk>-
tarsienne droite, fut soigné dans un estami
net. Il «ne pourra reprendre son , travail 
avant quinze jours. 

LES EPAVES 
•M. François Lecomte, rue du Fort, a trou

vé dans cette rue un réticule en soie noire. 
Ont été en outre trouvés : un filet conte

nant un pantalon, par M. Joseph Méresse, 
rue de Jemmapes, 3 : une reconnaissance du 
Mont-de-Piété, par M. Félix Bélin, rue Dom-
basie, 45 ; une montre de dame, en or, par 
l'agent Hespel. 

u • 
Mercredi 25, Réclame wax Galeries Lilloi

ses : Jupons moirette écossais tant., volants 
rehaussés et plissés, val. 16.00, vend. 11.83. 

5g. -— oatre Boutry, 13 ans, rue de la Guinguette, 
cour MulMex, 11. — Robert Verhoest, 2 ans rue 
de Maubeuge, 51. — Marie Van Deneden, 77 ar», 
rue de Blanchemaille. — Flore Lérlsson. 78 ans, 
sans profession, rue des Champs, 37. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
AU COURS DUNE CHUTE, cher M. Mul-

le-Dejaeghern, brasseur, rue de Lille, 168, 
.M. François Rollet, 55 ans, homme de cave, 
s'est contusionné au genou droit. 

r,t jours de repos. 
EN HEURTANT UN METIER, chez MM. 

Félix Vanoutryve et Cie, fabricants, boule
vard d'Armenlières, 75, M. Jean-Baptiste Le-
febvre, Ti8 ans, monteur, rue de Croix, "Î2, est 
tombé et s'est fait an genou droit une en
torse. 

15 jours de repos. 
EN GLISSANT, chet M. Alfred Planmiart, 

constructeur, rue de l'Alouette. M. Constant 
Verehelst, 3S ans, ouvrier poinçonneur, rue 
Saint-Jean, 28, à Croix, s'est fait une déchi
rure musculaire de la région lombaire. 

20 jours de repos. 
EN HEURTANT UNE CONTRE-BAGUET

TE, chez MM. Motte-Bossut et fils, filateur, 
boulevard Gambelfa, Mlle Joséphine Bou-
ten, 25 ans, rattacheuse, rue Saint-Antoine, 
16, s'est fait une contusion légère au niveau 
du bord supérieur de l'03 iliaque droit. 

13 jours de repos. 
m 

EST-CE UN SUICIDE ? 
Dimanche soir, vers huit heures, les époux 

Meiirisse-Leman, demeurant rue Marceau,46, 
étaient allés se coucher après avoir mis a.u 
lit leur» cinq enfants. 

h<er me 1e î quatre heure?, Je inar» s'etant 
réveillé, constata ave^ suiprise que ta femme 
t'était pbis auprès de lui 

Il descendit aussitôt au rcz-de-chayssc'e, 
où il trouva tui billet ainsi conçn : 

. c Monsieur le Commissaire, 
» Je demande pardon à Dieu, à mon mari, 

aux enfants et à tout le monde, aux parents 
et aux amis, de me noyer volontairement. Il 
ne faut pas accuser personne, c'est moi-même 
qui l'ai voulu,, pour une faute que je pense 
avoir commise, ou à la folie. 

• Au revoir, adieu et merci il 
» Louise Meurisse-Leman ». 

La pauvre femme, qui, sans doute, s est je
tée dans le canal, était atteinte depuis trois 
mois, de troubles cérébraux. 

Une chute de 4 mètres 
Un ouvrier maoon tomo» d'un échafaudage 

et ae fractura le pied gauche 
Un ouvrier maçon au service de MM. Au

gustin Masqurlier fils, entrepreneurs, quai 
de Cherbourg, M- Benjamin Henno, 35 ans, 
domicilié à Froidmont (Belgique), était mon
té dans la matinée de lundi, sur un échafau-
dà"e dressé dans le magasin de MM. Lepers-
Duduve fils, rue des Piats, lorsqu'il perdit 
l'équilibre et s'abattit sur le parquet d'une 
hauteur de quatre mètres. 

Il fut relevé par doux camarades, Laurent 
Crais et François Herbaut, qui le transpor
tèrent dans une salle voisine du magasin. 

I>e doctetir Vienne fut mandé en hâte. 11 
constata que le maçon s'était fracturé le ta
lon du pied gauche et le fit conduire à son 
domicile. 

Le blessé ne pourra reprendre son travail 
avant deux ou trois mois. Encore n'est-il pas 
certain qu'H puisse retrouver le libre usage 
de son pied > 

LES POIVROTS 
Henri K..i, né .à Roubaix, le 3 mai 1872, 

cocher boulevard Gambette, 331, a été ar
rêté et gratifié d'un procès-verbal. 

BAL NON AUTORISE 
Les cabaxetiers qui organisent des bals, 

négligent très souvent de se munir de l'au
torisation réglementaire, qu'il leur est ce
pendant bien facile d'obtenir. 

On dansait dimanche soir chez M. Cosman 
Vanlieghem, rue de Menin, 134, lorsque sur
vint le sous-brigadier Dumortier qui dressa 
pTocès-verbal au patron. 

DOUBLE EMPLOI 
Le service de la sûreté a arrêté hier une 

jeune ffle de 23 ans, Mlle Jeanne P..., rue 
du Prince, 13. Celte personne exerce le mé
tier de couturière, mais lui en adjoint un 
autre, moins avouable et vraisemblablement, 
plus rémunérateur. Au moment de son ar
restation, elle «» trouvait à l'estaminet De-
ropmnn. rue du Moulin-Fagot et y conver-
saU avec des simili-gentlemen. 

Le eedttnd des emplois qu'exerce Mlle P..., 
l'ayant quelque peu... fnlisnée, on l'a con
duite à Ihôpital où elle aura le loisir de se 
remettre. 

Quand à l'immeuble, couvert eri chaume, 
il n'en reste plus rien, 

Cxft incendie ne peut être attribué qu'à une 
cause accidentelle. 

t e s dégâts sont évalues à vingt mille franc» 
environ. 

LILLE 
Enfant blessé chez des congréganistes 
Une fillette a eu un œil crevé par un coup, 

de fourchette dans une école d'institutri
ces libres au Sud. — Le sait-on ? 

Un horrible accident est survenu, il y a 
plus de huit jours, dans une école congrega-
niste. dite d'institutrices libres, qui est ins
tallée près de l'église du S u d 

Dans le réfectoire, au cours du dîner, deux 
fillettes se disputèrent et échangèrent des 
coups de fourchettes. Une enfant assise en
tre les deux batailleuses et qui était restée 
étrangère à la dispute, reçut tout à coup un 
coup do fourchette dans l'œil. 

L'enfant, dont les parents sont marchands 
de charbon et habitent rue de l'Arbrisseau, 
a l'œil complètement perdu. L'autre œil, 
également atteint, donne de vives inquiétu
des.-

On a essayé de faire le silence autour 'de 
cet épouvantable accident pour sauver la ré
putation de l'enseignement congréganiste. 

La chose est seulement venue à notre con 
naissance hier. 

Il n'y a pas du tout à ménager des gens 
qui se mêlent d'éducation et chez lesquels 
pareil événement arrive, plongeant dans l'af
fliction une famille de travailleurs. 

Le public doit être averti pour se mettre 

LA PETITE NOYEE OU BLANC-SEAU 
T.CS funérailles de Pauline Lepers, la fil-

lotie qui s'est noyée samedi soir près de la 
passerelle <!'> Dlan^-Reau, auront lien dans 

• d'aujourd'hui a neuf heures. • 
Ceux de nos concitoyens qui disposent de 

quelque loisir, ne manqueront pas d'accom
pagner jusqu'au cimetière celle que frappa 
stupidement la fatalité. 

SAVON MAKÛKO ^ « " l i S " VICTOR VA1SSIER 

* ~ 
OBSEQUES CIVILES 

JfflieV malin, à neuf heures, ont eu lieu les 
aonéraUlas purement civiles du citoyen Os-
Kar Truquin, appariteur à la mairie de Rou-

socia-
nste étaient présents. 
A Nous avons remarqué, an outre, un cer-
ItsJn nombre de directeurs d'écoles parmi les-
tfuels MM. Gaillard, Glaize et Talsne, qui 
escortaient M. Bourbon, inspecteur primaire, 
S Nous avons remarqué aussi Henri Thérin, 

•ailler d'arrondissement ; Henri Carrette, 
en maire de Roubaix ; Henri Hespel, 

Lombard1, Gustave Derzelle, anciens 
allers municipaux, les conseillers prud'-
nes ouvriers et des délégations de la 

fpolice et des services municipaux. 
^CXu cimetière, contre l'attente générale; au-
r « o .discours n'a été prononcé. 

SÔJOrPERATIVE OUVRIERE * LA PAIX g 
^ • S art rappelé aux camarades dévoués, 

d'une grande «ortie avec chansons sera f ai-
l l s dimanche de la. Mi-Carame, au bénéfice 

LEURS RENTES 
AU COURS D'UNE CHUTE, au peignaçe 

Fouan Léman et fils, rue de Roubaix, Augus-
tine Dendonckère, 51 ans, gilboxeuse, rue de 
BoiUy, 58, s'est blessée à la jambe droite. 

15 jours de repos. 
EN HEURTANT UN METIER, chez Achille 

et Pierre Pollet, peigneurs, rue de Dunker-
que, Henri Destailleur. 42 ans, lissenr. 217, 
rue de l'Union, à Wotf.relos, s'est ble==é à 
la "loin gauche. 

12 jours de repos. 

É T A T C I V I L 
de TOURCOING du 25 murs 1908 

Saissances. —Richard 1.t*->n, rue de Moï"on, 
35. — Lefebvre Paul, rue de I.insolles. 31. — Dee-
dene Jean, rue de l'Eglise. 10. — stecnhotil Ma
rie, rue <tu Flocon, 14, — Callew-aort Ht-lère, rue 
aRcine 59. — Lopie Pierre, rue d ela Bai'le. 163. 
— Plouvier Charles, rue Gaspard 8. — Masure 
Alphonse, rue Montaigne. — Chpquet Lucienne, 
rue du Brun-Pain. S9. 

Décès. — Lorttiiois Ixmis. C't ans. rue de la 
Blanche-Porte, 9*. — Florin Henri, S mois, rue 
Turgot. 54. — Vermant Germaine, 1 au, rue de 

! O l première répétition aura lien an local 
errraln mercredi 25 mars, pour les chanteurs 
HjfMcians, tambours et clairons, à' huit heu-

t é a soir. La dernière répétition générale, 
idredf. Les bérets et écharpes seront re-
M gratuitement aux participants & la suite 

_ i cetts répétitloa. 
\Ees etïansons an bedëficff Qe la propagaû-

He, seront livrées aux vendeurs à Unis francs 
l e cent. 
». L » Inscriptions sont reçues S partir oa ce 
«our au siège. 

• o 
MAIN MUTILEE 

Amputation d'une phalange 
fjn ouvrier ae rétablissement de construc

tions Antoine Fraignac, 144, rue du Luxem
bourg M. EmBe Van Ceunebroeçk, 25 ans, 
tourneur, demeurant m e de '"Avenir, S 
rvnix était occupé à tourner une pièce de 
K « r t « lorsqu'il eut la main droite prise en 

TOMBE D'UN BALCON 
Hyppotite Nuyttens, âgé de 30 ans, demeu

rant rue Malplaquet, et employé chez M. Des-
barbieux, 421, rue de Lajinoy, travaillait chez 
M. Petit, chapelier, 124 bis, même rue. Il était 
occupé à peindre une fenêtre lorsque, g-Kssant 
sur l'appui, il s'en fut s'abattre sur le pavé. 

Transporté à la pharmacie Deroubaix, le 
mad'heureux, qui venait de faire une chute de 
quatre mètres, a été inspecté par un méde
cin qui, ayant relevé de fortes contusions aux 
reins, l'a fait conduire à l'Hôpital de la Fra
ternité. 

Ses blessures ne paraissent pas graves, 
mais on ne pourra se prononcer sur son cas 
avant une huitaine de jours. 

DE L'HOPITAL A LA PRISON 
Les agents Dujardin et Masse ont arrêté 

ce matin, à l'Hôtel-Dieu, où il était entré sous 
le faux nom d'Ivan Vancaeneghem, Jean Le
roy, âgé de 28 ans, rattacheur, sans domi
cile fixe. 

Jean Leroy, qui est inculpé d'infraction il 
un arrêté d'expulsion, a été conduit à Lille. » 

.TOUJOURS LE REVOLVER 
Dimanche, vers onze heures et demie 'du 

soie, Ides individus qu'on recherche mais 
qu'on ne trouvera pas plus que leurs copains 
du Oul-de-Four et du Fontenoy, ont tiré trois 
coups de revolver dans la fenêtre d'une cham
bre située au 2ine étage de la maison de M. 
François Caste!, menuisier, rue de Rome. 

Inutile de dire qu'une enquête est ouverte. 

LES VOYAGEURS POUR LILLE 
Alphonse Gillot, âg-i 4e 26 ans, manœuvre, 

demeurant rue des Longues-Haies, 93, a été 
arrêté et déféré au Parquet hier. 

T) est accusé de coups et blessures à L'éonie 
Maes.Z âgée de 22 ans, soigneuse, demeurant 
rue Lafontaine, cour Lefebvre Dhondt. 

La Baisse de Prix des grillages, ronces, 
a r t de clôture, permet aux Galènes lilloises 
d'en vendre tr. bon marché. Demandez tarit* 

tJffiT-A-T C I V I L 
de ROUBAIX du 23 mars >S03 

Naissances. — César D^rvc;^. rus .le France, 
cour Verschaeve 3. — Madeleine Duharcol. bou
levard d'Armenlières, èi. — EroeM Gautiar, rue 
de Derain, 112. — Germitoe M"-<toasrt). boulevard 
«le Beaurepatre. -12. — Suzanne SUeua», rue du 
Tilleul, impasse ^aint-Louis, XI. — Charles TIÏ-
pon rue de la Bassô-Wnsure. 49. — Germaine Ls-
hembre, rue Lacroix. 98. — Georaette Deseamps, 
rue Turvct, 59. — Jean Petit, ru© Stephenson, 
cour DhaUuin. 1. . „ 

Décès — Alfred Parent, 41 ans encolleur, rue 
Vtotcr-Hugo. — Louise Vanuewegne, 32 a-;s, mé-
na«rère. rue Saint-Joseph, 81. — Joseph Plan-

CHOIX 
ACCIDENT DE TRAVAIL. — Vaucrompbant 

Albert, ouvrier a la Société Horticole, effort du 
cou en portant une cornière. • _ 

CONTRAVENTIONS. — Procès-verbal a été 
dressé au nommé Decobecq Emue, rue Vauban, 
1, pour avoir laissé danser dans son cabaret 
après l'heure réglementaire. 

— Procès-verbal a été dressé également ao 
nommé Gryspeert Rémi-Antoine, débardeur, rue 
Holden, J4, pour ivresse et tais d'objets iuobillers 
dans un cabaret. 

— Les nommés Betiez Toussaint, Decobecq Vie 
tor et Decobecq Emile, sont aussi l'objet de pro
cès-verbaux pour coups. 

ETAT-CIVIL' du 23 mars 1908. — Saissance.. — 
tngelbiecht Emile-Marcel, rue Favreul, 11. 

WASQUEHAC 
NECROLOGIE. — Nous apprenons la mort He 

M. Napoléon Détailleur, ancien conseiller muni-
pal de Wasquehal. 

M. Détailleur était aire de '52 ans. Ses funérail
les auront lieu jeudi matin, a 9 heures. 

RENTES DES TRAVAILCEURS. — A l'usine 
Hannart frètes, teinturiers, le nommé Haquette 
Henri, 31" ans, demeurant a FTers-Breucq, rue 
léon Gambetta, 160, a reçu une pièce de tissu 
sur l'épaule gauche. 

Le docteur Butin a prescrit un repos rie 25 
jours, sauf complications. 

— Au Chantier de la Filature du Nord, le nom
mé Valemberg Ernest, maçon, âgé de 28 ans, 
de Wasquehal. a eu te pouce gauche écorché, 
en posant un appui de fenêtre. 15 jours de renos 
Docteur Butin. ^ ^ 

WA1TRFXOS 
CONTRAVENTIONS- — Une contravention 

pour défaut de balayage a été dressée par le 
garde Derreveaux, a la nommée Beauvois Elise, 
demeurant rue de l'Industrie, 21. 

— Une contravention pour circulation (l'un vé
locipède sur un trottoir interdit, rue d'Aude-
narde, a été dressée par le qarde Blain, au nom
mé Spplcart François, demeurant a Ulle, rue de 
l'Aima, 8. 

CAMBRIOLAGE. -* lin vol a été commis, aans 
la nuit de samedi é. dimanche, chez Defu-ennes 
veilleur de nuit, rue de Tourcoing. Les malfai
teurs ont enlevé une somme de 245 francs en piè
ces de cinq francs. Cest la femme qui, réveillée 
en sursaut et entendant du bruit, a donné l'a
larme. Tout le bas de la maison a été fouille par 
les malfaiteurs. 

ETAT-aviL du «S mars 1908. — Naissance, e* 
Sory Marguerite, place du Moulin, 

Décès. — Zoé Debyttère, 2 ans, rue de France. 
— Adélaïde Detfrennes, 7* ans .ménagère (St-
Liévin). — René Pauwels, 9 mois, rue du Beck 
— Zoé Vandenbulcke, 21 ans, ménagère, rue dé 
l'Industrie, 39. 

MARCQ EN-BARŒUL 
UNE FERME DETRUITE PAR LE FEU 

Hier, vers trois heures de l'après-midi, un 
incendie a détruit la ferme Delforterie, située 
Chemin des Peupliers. 

Grâce aux secoure apportés par les voisins 

L/autorité académique a-t-elle, de plus, eu 
connaissance des faits î M. l'Inspecteur dé
partemental da l'enseignement primaire n'a 
peut-être pas été prévenu. 

Il faut espérer que bientôt, toutes mesures 
seront prises pour que, dorénavant, le sen
tants ne soien, plus conflés & des gardes aus
si peu .vigilantes. 

Travaillez ; Prenez de la peine 
Les accidents manquent le moins 

La journée de lundi a été presque aussi 
fertile en accidents que la veille. Les victimes 
sont de malheureux ouvriers oui ont reçu 
des blessures assez graves. 

RUE DE DOUAI 
Un accident qui aurait pu avoir des suites 

beaucoup plus graves est survenu lundi ma
tin dans le quartier de Moulins-Lille. 

Vers 10 heures et demie, un manœuvre, 
M. Ciiarles Aeks, âyé de 40 ans. demeurant 
82, rue de Juliers. cour Lambert, était oc
cupé, pour le compte de M. Carnoye. entre
preneur de maçonnerie, à Thumesnil, a la 
construction d'un immeuble portant le nu
méro 74 de la rue de Douai. 

L'ouvrier se trouvait à la hauteur du se
cond étage quand, soudain, par suite d'un 
faux mouvement, it perdit l'équilibre et tom
ba d'une hauteur de 8 mètres environ. Le 
bruit de la chute attira l'attention de ses ca
marades de travail, qui s'empressèrent de 
lui porter secours. 

Un médecin appelé en toute hâte, constata 
que dins sa chute Acks s'était fracturé le 
bras droit et portait en outre des contusions 
sur le corps. 

Après avoir reçu des soins, le blessé lut 
reconduit à son domicile. 

AU PONT DU LION D'OR 
Un charretier, M. Antoine Gilbert, Agé de 

32 ans, employé chez M. Guelton, entrepre
neur, entrait hier, vers 11 heures du matin, 
conduisant son tombereau, dans la cour du 
dépôt des tramways au pont du Lion d'Or. 

A un certain moment, l'one des roues du 
véhicule lui passa sur lès deux pieds, ne le 
blessant heureusement que peu gravement 

Àpro» avoir été examiné par on docteur, 
qui reconnut une Incapacité de travail de 
U jours, les camarades du blessé se dispo
sèrent à le ramener à son domicile, 94, rue 
des Sarrazin3- _ _ _ _ -., T>„„ 

Ils longeaient la rue du Faubourg de Rou
baix quand, arrivés à hauteur de la rue de 
la Louvière. les ouvriers aperçurent un car 
V se dirigeant vers Wazemmes. c'est-à-dire 
vers le domicile du ble3sé. 

C'était une arrivée a laquelle ne son
geaient pas les ouvriers. Gilbert lut donc 
placé par eux dans le véhicule et U arriva 
ainsi place de la Nouvelle-Aventure. 

Le blessé, qui avait été laissé seul, pna 
les emplov-és du car de bien vouloir le des
cendre. Ceux-ci accédèrent à ce désir et pla
cèrent le blessé sur un banc. . __» 

Ne pouvant faire un pas. Gilbert fut Obligé 
de rester à cet endroit jusqu'à 3 heures et 
demie du soir, c'est-à-dire jusqu'au m° m e 5» 
où un passant alla prévenir la police du oe 
arrondissement, qui fit mander la voiture 
d'ambulance. , . ,-

Le blessé fut alors conduit à l'hôpital ae 
la Charité, o o i l a e t l admis d'urgence 

BUE JACQUEMARS GŒLEE 
Nous avons relaté, dans notre numéro de 

jeudi 19 mars, le terrible accident dont rut 
" . .< •_ „*.»;• 1,1 1— n . n t -A fhn l l r>a Tufln Mft.S-

La couturière, Maria Baeckelandt, 24 ans, 
demeurant 29. rue Ban-de-Wedde, pria sa 
cliente de patienter quelque peu, ayant em
ployé à son usage personne) les 40 francs 
£ elle confiis : elle s on était servie, dit-elle, 
pour payer un procès de fraude et pour ré
gler une note de pharmacien. 

P:a satisfaite du procédé, Mlle Emilie Rl-
giiaux déposa une plainte contre la coutu
rière. 

M. Jénotv commissaire de police du 3e ar
rondissement, a donc dressé procès-verbal 
pour abus de confiance à la charge de. 
Mme Baeckelandt * ' 

HISTOIRE DE CHIEN 
Un rassemblement sa formait hier vers 

trois heures trois quarts, Grand' Place, au
tour de deux femmes qui se disputaient fer
me pour un chien que chacune voulait em* 
porter. 

Un agent Intervint et les conduisit toutes 
deux devant M. Langevin, commissaire de 
police du 1er arrondissement, qui mit rapi
dement les choses au point. 

Une dame Plament, demeurant rue Ar-
Tiould-de-Vuez, 2, ayant trouvé un chien et 
apprenant qu'il appartenait à M. Demarcq, 
boulanger, rue du Prieuré, 44, se dirigeait 
hier, à l'heure Lndiquée plus haut, vers Fi-
ves, afin de restituer l'animal à son proprié
taire. 

P.-tcsant Grand' Place, elle fit la rencontre 
d'une dame Geldof, demeurant rue Condor-
cet, dont le mari travaille chez M. Demarcq, 
Reconnaissant le chien du patron de son 
époux, cette dernière voulut s'en saisir, afin 
de le rendre au boulanger, d'où querelle en
tre les deux femmes. 

M. Langevin a chargé la damé Geldof de 
ramener le toutou à son maître et lui a con
seillé d'être moins exubérante à l'avenu*. 

UN FIL QUI CASSE 
Les trolleys semblent se rompre uni peu 

trop fréquemment : samedi vers sept heures 
du soir, un fil de trolley s'est rompu rue de 
Roubaix, après le passage d'un car F, sans 
heureusement occasionner aucun accident 
de personne. 

Un rassemblement nombreux s'est aussi
tôt formé, fulminant contre la Compagnie, 
où tout va pour le mieux... 

LE DANCER D'ETRE PAUVRES 
Combien sont-ils en notre ville, petits et 

grands, hommes et femmes qui, à toute heu
re du jour, et même de la nuit, sollicitent la 
charité des passants ? 

L'agent Margerin, hier, vers onze heures 
et demie du matin, rue Nationale, surprit un 
nommé Carolus Lemaire, 57 ans, ex-pension-
asire de J Hospice, demeurant rue Wicar, 
15, qui tendait la main aux promeneurs, im
plorant leur charité. 

Conduit au commissariat du 1er arrondis
sement, il y a été gardé a la disposition de 
M.' Langevin, commissaire de police. 

-
I]» l'éventrèrent eu pratiquant de fortes pe
sées. Ce « travail » a dû être pénible,.ost 
les parois du coffre étaient d'une épaisseur 
peu ordinaire et les cambrioleurs durent'ôtre 
bien désappointés de n'y trouver qu'une 
somme de 16 francs qui y était renfermée. 

Il paraîtrait que dans la nuit vers 3 heu-
res du matin, une automobile aurait été vu« 
stationnant en face de l'étude, pendant qu« 
trois, nommes s'empressaient autour d'elle, 
remédiant, à nne panne ou en faisant ! • si
mulacre. S'agissait-il des cambrioleurs qui 
ont du opérer vers cette heure»? c'est ee que 
la police qui a été saisie d'ufle plainte cher
che à savoir. 

SEQUEDIN 
UN OFFICIER SAUVE LA VTE 

D'UN ENFANT 
Des enfants jouaient dimanche soir versv 

6 heures près du fossé, profond et rempli 
d'eau, bordant la route qui conduit à la 
gare. 

Tout à coup, le jeune Léon Honnart, agô 
de deux ans, glissa et tomba à la renvers» 
dans ce fossé ; ses peTlts camarades terri
fiés se sauvèrent en poussant des cris de 
frayeur qui furent entendus d'un passant* 
M. le capitaine Fontaine, commandant la 3e* 
compagnie du 1er escadron du train des 
équipages, en garnison à Lille, qui ae rafr» 
dait à Ta gare. 

L'officier accourut, sauta dans le, fossé et 
fut assez heureux pour retirer vivant le pan-
vre gosse qui allait disaprattra sbus un 
aqueduc. 

M. Fontaine qui n'en est pas à son pre
mier sauvetage a reçu les félicitations des 
témoins de ce petit drame. 

CONFIANCE MAL PLACEE 
Un norrrmf; Xazaire Stordeur, 58 ans, sans 

profe«wion, ayant couché à lasile de nuit, 
quittait hi^r matin ce» établissement, se ren
dant à la gare de la Porte des Postes. 

LA, il fit la rencontre d'un camarade de 
dortoir, h qui il confia un paquet contenant 
ses effets et ses papiers, pendant qu'il se 
rendait aux w.-c. 

A 60n retour, grande fut sa surprise en 
constatant la disparition du << gardien de 
confiance » el de son baluchon, dont la perte 
lui cause un préjudice de 100 francs envi
ron. 

La police a ouvert une enquête. 
m 

JEUNE IMPRUDENT 
Un garçonnet de neuf ans, Gaston Menet, 

dont les parents habitent rue du Ballon, 78, 
jouait hier vers trois heures avenue Salo-
mon. 

Soudain, s'élant approché d'une grille en 
fer rlacée contre un mur, celle-ci tomba sur 
le petit imprudent qui, renversé sous elle, 
eut la jambe droite fracturée 

Après avoir reçu les soins d'un docteur, 
femant fut reconduit à son domicile. 

î 
SACE PRECAUTION I 

M. Barenne, garçon boulanger, demeurant 
rne de Juliers, 2, n était pas peu surpria, en 
rentrant hier chez lui, de constater que des 
vêlements et ses papiers d'identité avaient 
disparu. 

Ses soupçons se portèrent sur nn de ses 
voisins, Louis Reynaert, 21 ans, contre le
quel il a déposé une plainte. 

Dans quel but cet individu s'était-il em
paré des papiers du « mitron » ? Par précau
tion, sans doute. 

&l«^^ Jrscett 

victime, la veille, le contremaître Jean Mas
se, 32 ans, demeurant à Lesquin. au service 
de M. Bonnier, entrepreneur. 

Le malheureux, qui se trouvait su un èçna-
faiudage à la hauteur, du troisième étage 
dans un immeuble de la rue Jacquemars-
Giélé 72, est mort lundi, à 5 heures du soir, 
à l'hôpital de la Charité, où il avait été trans
porté dans nn état très grave-

Le défunt laisse une yeuve et trois en
fants. 

• •• e j 

Les voleurs de métaux 
La brigade mobile opère une nouvelle 

arrestation. 
Nos lecteurs se souviennent de3 vols de 

métaux commis à Valenciennes au préjudi
ce d'industriels de cette ville et des arresta
tions qui s'en suivirent. ._ , 

Ces spécialistes du vol sont nombreux, et 
cette affaire semble devoir amener chaque 
jour une nouvelle arrestation. 

Sur mandat d'amener du parquet de va
lenciennes, M. Faivre, chef de la brigade 
mobile du Nord chargea deux de ses inspec
teurs de rechercher un nommé Jean Fran
çois, 26 ans, modeleur en bronze, Inculpé de 
ces vols. 

Après trois jours ae laborieuses investiga
tions, les agents, ayant poursuivi leur « gi
bier » de villes en communes, de communes 
en villages, le découvraient, dimanche sojr 
rue du Vieux-Marché-aux-Moutons, 14 et le 
mettaient en état d'arrestation. 

Jean François, dut abandonner son amie 
qui lui avait offert l'hospitalité et Buivre les 
inspecteurs qui le conduisirent devant M. 
Faivre. _, 

Après Un interrogatoire S'identité, il a ttê 
dirigé sur Valenciennes. 

• 
LA COUTURIERE DE CES DAMES 

Uns jeune femme, Mlle Emilie Riguaux", 
sans profession, demeurant rue de l'A B C, 
ir> 6, chargeait, il y a quelques semaines, 
une couturière de lui confectionner une robe 
et un jupon. 

A' cet effet, elle lui remit une somme de 
80 francs. 

L'ouvrière fit la robe demandée mais ou
blia le Jupon. 
. Débitrice de *u francs envers Mlle Emilie. 

-~ 1 elle fut, à plusieurs reprises, priée par cel-
et les pompiers, on a pu réussir à sauvée le I le-cl de lui restituer l'ardent ou de lui faire 
.bétail, ainsi a u le mdbiliec. % \a iajjpU. 

PRENEZ CARDE A MARIE 
Si Un jour Marie Leroy, veuve Schietle* 

cette, âgée de 58 ans, sans profession ni do
micile fixe, tombe dans la misère, ce ne sera 
pas faute de son adresse à dévaliser les per
sonnes chez lesquelles elle T>©ut aller sous 
différents prétextes. 

Malheureusement, son dernier exploit ne 
lui a. nas réussi. 

Il y a quelques jours, elle entrait au ca-r 
baret Vanbieriiet, sentier de Lezennes, SB, 
où se trouvaient M. Caudelier avec son f:ls 
qui prenaient une consommation. 

La fillette de M. Caudelier arrivant sou
dain, le père l'envoya voir eprès sa mère. 
La fine mouche de Marie ne perdit pas de 
temps et suivit l'enfant jusqu'à son domi
cile, pavillon Ste-Marthe. 

S'apercevant que la maman était absenté, 
Marie entra chez M. Caudelier, disant A 
l'enfant dattendre son père qui allait ren
trer, et profita de ce moment pour enlever 
une montre et une chaîne posées sur la che
minée. 

Marie essaya ensuite de vendre la montre 
à un cabaretier de Fives 

La police avertie, réussit S erréter la: vrt-
Jeuse qui affirma avoir acheté la montre à 
un individu qu'elle ne connaît pas. 
Marie Lerov qui était recherchée pour d'au

tres vols commis au préjudice de divers ca-
baretiers, sera déférée au perquet aujour
d'hui.. 

m 
ARRONDISSEMENT DE LTLLE 

RONCfflN 

Cambriolage chez nn notaire 
BEAUCOUP. DE TRAVAIL 
atM POUR PEU D'ARGENT 

Dimanche dernier dans la matinée la ser
vante de M. Pourbaix, notaire, 77, route de 
nouai, au Petit-Ronchin, constata que dans 
la nuit précédente des malfaiteurs s'étaient 
introduits dans les bureaux de l'étude. 

Les voleurs pour arriver à cet endroit ont, 
plutôt que de pénétrer par l'entrée principals 
donnant sur la grande-route, préféré celle 
de la rue Carron qui donne accès a 1 étude 
en traversant le jardin et qui les exposait 
moin3 aux regards indiscrets. 

M Pcurbai* habite le numéro 83 ae ia 
routa de Douai, la nuit ses bureaux sont 
Bardés par un énorme chien à qui les v o 
leurs jetèrent de la viande, mélangée à du 
chiorure de chaux, ce qui, en peu de temps, 
réduisit la béte a usilence. Plusieurs mor
ceaux de viande ont été retrouvés le lende
main matin, près du chien, encore profondé
ment endormi. . 

Débarrassés ainsi de leur adversaire, les 
malfaiteurs pénétrèrent alors dans le bâti
ment et s'attaquèrent aussitôt au coffre-fort» 
Après l'avoir descellé, ils le placèrent sur 
une brouette abandonnée la veille par des 
ouvriers occupés à la démolition de la par
tie du bâtiment ayant servi de maison d'ha
bitation au notaire, et le transportèrent à 
cincpiante mètres environ, dans le jardin, où 

Toute une famille intoxiquée 
-F»»** ç r u o i ? 

Toute une famille a été, hier matin, victime 
d'un commenoemect d'empoisonnement, qui n'au
ra pas, beureuaemaot. du moins on 1 espère, ds 
suites graves. 

Hier matin, vers quatre heures et demie, la 
jeune Andréa Bayère âgée de 3 ans. demeurao* 
avec sa lamiUeÙ 12. chemin des Processions, se 
réveilla et se plaignit d'un violent mal de cœur, 
en même temps que de fortes envies de vomir. 
Sa sœur Clémence, àgéa de 19 ans, repasseuse. 9e 
leva aussitôt et prodigua des soins à la fillette. 
Mais à son tour, elle ressentit bientôt le» même» 
symptômes ; puis ce fut la mère de famille, Mme 
Bayère, née Joséphine Castelain. tes fils Léon. 
13 ans. et Maurice, 12 ans, qui se sentirent gra-
vemer.t indisposés. . . 

M. le docteur Robert, appelé par des voisines, 
vers neuf heures se rendit lî. chemin des Pro
cessions, et, après avoir examiné les malades, 
diagnostiqua un commencement d'empoisonne
ment; il dotrma des soins en conséquence aux 
membres de la famille Bayère. qui, à l'heure ac
tuelle, 6e trouvent hors de darger. , 

M Mano, commissaire de poiioe, prévenu, se 
rendit sur les lieux et procéda à une enquête. 

Interrogée, Mme Bayère attribua ce commence» 
ment d'empoisonnement a l'absorption la veilla, 
vers neuf heures du soir, de pâté de foie et «ol-
naire, acheté chez un charcutier de notre ville. 

M Maro saisit chez ce dernier ce qui restai! 
du n&té dont ure partie avait été achetée par {• 
famille Bayère: il saisit également etiez celta 
dernière le papier qji avait servi à enveloppe* 
le pilé. Ces objets seront soumis à une analyse. 

Mats it est peu probable que le pâté soft la 
cause de œ commencement d'empCHSonnemenU 
Douze personnes connues qui ont également 
acheté de ce pftté n'ont ressert! aucun malaise. 

11 est possible que le poêle qui chauffe le lose-
ment de la famille Bayère ne soit pas étranger. S 
ce commencement d'intoxication. 

PAS-DMALAIS 
~" fPONT-A-VENDCv* 

GRAVE ACCIDENT 
Un ouvrier de la fabrique de ciment de M. 

Gambier de Pont-4-Vendin, a étéyicteDe bien 
d'un très grave accident. Cet ouvrier, nomme 
François Jonkahe, âgé de 55 ans, est tombé au 
cours de son travail dans l'engrenage d'une ma* 
chine qui lui a broyé la cuisse droite au-dessus 
8<Trafisport« aussitôt a' l'hôpital Se Lens le mal
heureux oirvrww a do subir l'amputation du mem
bre mutité. Son éiat est des plus grave, sinon 
d é S œ p é r é - BRUAY 

UN IVROGNE DANGEREUX. — Abel 
Laude, dont nous avons déjà raconté les 
nombreuses prouesses, est décidément in
corrigible, et il ne tardera pas, s'il continue 
son chemin dans la voie... soulographique 
où il s'est engagé, à convertir en chopes, 
bislouilles et petits verres, les petites rentes 
qu il possède d u n héritage récent. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que eu jeune 
homme qui est inoffensif dans son état nor
mal, devient furieux et dangereux lorsqu'il 
est sous la boisson. 

C'est ainsi que ces jours derniers, se trou
vant dans une de. ses périodes d'ivresse, il 
menaçait de mort son logeur, M. Emile Car. 
lier, cabaretier, rue de Pernes, brandissant 
un revolver et un couteau à virole. La polio» 
dut intervenir et le désarma. 

Il sera poursuivi pour port d'armes proùl. 
bées. 

Décilément, les manifestations belliqueu
ses de cet alcoolique deviennent inquiétan
tes l 

UN" EQUIPAGE ABANDONNE. — Diman
che soir, vers 9 heures et demie, M. Alfred 
Gosaelin, demeurant à Labuissière, amenait 
au poste de police, un cheval attelé à un 
tombereau qu'il avait trouvé déambulant, 
sans conducteur, dans la rue de la Place à 
Bruay-

L'équipage a été mis en fourrière^ Ls 
tombereau porte bien une plaque qui ne ren
seigne guère sur son propriétaire, lequel est 
recherché. 

TSBERGTXE? 
RIXE. — Fourmental Emmanuel. 20 anr. 

terrassier, pensionnaire chez Leclercrr. an* 
bergiste au hameau du Pont-à-Balques. en
trait à l'estaminet Schollaert Romain, pren» 
dre une consommation. An moment de paye; 
la cabaretière lui réclama un arriéré qui 
lui était dû. Devant l'impossibilité de paver 
dans laquelle se trouvait FourmenteL 9choi» 
laert intervint et la discussion s'envenima. 
Des coups furent échangés. 

Fourmentel fort malmené et pas content, 
a porté plainte. 

J1UBUNAVX 
TRIBUNAL CIVIL DE LILLE 

I-.© P r o o è s 

Via Mahieu, Vancauweuberghe-Ommum 
La 2e chambré civil», M Godard prési

dant, a vidé son délibéré dans l'affaire de 
la loterie de St-Poi-sur-Mer que nos lecteurs 
connaissent.. 

Le juigement condamna solidairement M. 
Vancaawenberghe et la Société « L'Om
nium » à rembourser le cautionnement ver> 
se par Mme veuve Mahieu, soit 875.000 fr., 
avec intérêt à 6 pour cent, en ce qof concer
ne « L'Omnium », et 4 pour cent pour M, 
Vancauwenberghe, dont la bonne fol et le 
désintéressement sont, d'ailleurs, reconnus 
et proclamés. 

La Société u L'Omnium s et ses adminis
trateurs sont condamnés & garantir M Van. 
oauwenberghe des condamnations pronon
cées contre lui. 

M. VancauwenbergTre et la Société sent 
condamnés aux dépens qui ne seraient pas 
inférieurs, daeres les « on dit » a 70.000 fft, 

Vre.it

